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DÉVELOPPEMENTS

Mesdames, Messieurs,

Bien que le Tibet soit placé sous administration chinoise 
depuis 1951, cette région possède une longue histoire 
ainsi qu’une culture, une langue et une religion qui lui 
sont propres. Pendant des siècles, le Tibet a exercé une 
influence sur les régions voisines ou a, à son tour, été 
influencé par celles-ci. Il a cependant toujours su pré-
server son identité et son autonomie. Après la chute de 
la dynastie chinoise Qing en 1912, le Tibet est parvenu 
à obtenir son indépendance complète. Ce statut a été 
maintenu jusqu’en 1950, lorsque l’Armée populaire de 
libération chinoise a envahi massivement le Tibet et l’a 
annexé. Le dalaï-lama, principal chef spirituel tibétain 
et chef d’État du Tibet indépendant, est parvenu à fuir 
le pays en 1959 et s’est exilé en Inde, où un gouver-
nement tibétain en exil a été établi. Ce gouvernement 
se considère comme le seul représentant légitime du 
peuple tibétain et le successeur des gouvernements du 
Tibet indépendant. En 2011, le dalaï-lama a renoncé 
à son autorité temporelle au profit d’un dirigeant élu 
démocratiquement, le Sikyong.

La République populaire de Chine considère toute-
fois le Tibet comme une partie intégrante de la Chine 
relevant de sa pleine souveraineté. Ces deux positions 
s’opposent toujours aujourd’hui, bien que le Tibet soit 
en pratique placé sous le contrôle total de la Chine. La 
moitié du Tibet historique est en effet intégrée admi-
nistrativement dans la “Région autonome du Tibet” 
et certaines zones tibétaines relèvent des provinces 
chinoises de Qinghai, Sichuan, Gansu et Yunnan. Afin 
de consolider leur contrôle sur le Tibet, les autorités 
chinoises présentent systématiquement celui-ci comme 
une région faisant historiquement partie intégrante de 
la Chine1. Depuis 2021, elles utilisent en outre invaria-
blement le nom chinois “Xizang” pour désigner le Tibet, 
dans le but de renforcer le “caractère chinois” de la 
région. Par ailleurs, une politique répressive est mise 
en œuvre pour étouffer autant que possible la culture et 
l’identité tibétaines, tout en imposant une assimilation 
forcée à la culture han chinoise, un processus appelé 
“sinisation” du Tibet.

L’une des manifestations de cette assimilation culturelle 
des Tibétains est le déploiement d’internats chinois au 
Tibet, un système auquel environ un million d’enfants 
tibétains seraient soumis2. La fermeture des écoles 
locales contraint ces enfants à suivre leur scolarité dans 
ces établissements, où ils sont souvent aussi obligés de 

1	 Voir notamment: https://english​.news​.cn​/20.240.713​​/
c0c79f781f3d4da1815ec891efff9917​/c​.html

2	 https://news​.un​.org​/fr​/story​/2023​/02​/1.132.007

TOELICHTING

Dames en Heren,

Hoewel Tibet sinds 1951 onder Chinees bestuur valt, 
heeft het een lange eigen geschiedenis en een onder-
scheiden cultuur, taal en religie. Gedurende eeuwen 
oefende Tibet een invloed uit op naburige gebieden, 
of kwam het op zijn beurt onder hun invloed te vallen. 
Het bleef echter steeds een eigenheid en autonomie 
behouden. Na de val van de Chinese Qing-dynastie in 
1912 slaagde Tibet er in de volledige onafhankelijkheid 
te verkrijgen. Die status behield het tot 1950, toen het 
Chinese Volksbevrijdingsleger Tibet massaal binnen-
trok, en Tibet inlijfde. De dalai lama, de belangrijkste 
Tibetaanse geestelijke leider en het staatshoofd van het 
onafhankelijke Tibet, weet Tibet in 1959 te ontvluchten. 
Hij gaat in ballingschap in India, waar een Tibetaanse 
regering in ballingschap wordt opgezet. Deze regering 
beschouwt zich als de enige legitieme vertegenwoordiger 
van het Tibetaanse volk en de opvolger van de regerin-
gen van het onafhankelijke Tibet. In 2011 doet de dalai 
lama afstand van zijn wereldlijk gezag ten voordele van 
een democratisch verkozen regeringsleider, de Sikyong.

De Volksrepubliek China beschouwt Tibet echter als 
integraal deel van China dat onder volledige Chinese 
soevereiniteit staat. Die twee claims blijven tot vandaag 
tegenover elkaar staan, al staat Tibet in de praktijk van-
daag onder volledige Chinese controle. De helft van het 
historische Tibet is bestuurlijk ondergebracht binnen een 
“Autonome Regio Tibet”. Bepaalde Tibetaanse gebieden 
vallen echter onder de Chinese provincies Qinghai, 
Sichuan, Gansu en Yunnan. Om haar controle over 
Tibet te consolideren, stelt de Chinese overheid Tibet 
systematisch voor als een gebied dat historisch gezien 
een integraal onderdeel van China was1. Sinds 2021 ge-
bruikt de Chinese overheid bijvoorbeeld systematisch 
de Chinese naam “Xizang” om naar Tibet te verwijzen, 
om het “Chinese karakter” van de regio te versterken. 
Daarnaast wordt een repressief beleid gevoerd waarbij 
de Tibetaanse cultuur en eigenheid zoveel mogelijk wordt 
onderdrukt en waarbij een gedwongen assimilatie naar 
de Han-Chinese cultuur plaatsvindt, de zogenaamde 
“sinificatie” van Tibet.

Een van de manieren waarop die culturele assimilatie 
van Tibetanen tot uiting komt, is het uitrollen van Chinese 
kostscholen in Tibet, een systeem waar zo’n 1 miljoen 
Tibetaanse kinderen zouden aan onderworpen zijn2. 
Door het sluiten van lokale scholen, worden kinderen 
gedwongen les te volgen in die kostscholen, waar ze 

1	 Zie bijvoorbeeld: https://english​.news​.cn​/20.240.713​​/
c0c79f781f3d4da1815ec891efff9917​/c​.html

2	 https://news​.un​.org​/en​/story​/2023​/02​/1.133.212
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résider. Ils y suivent un programme complet en chinois, 
sans la moindre attention portée aux matières tradition-
nelles ou culturelles tibétaines. Par conséquent, ces 
enfants sont non seulement séparés de leurs parents 
et de leur famille, mais perdent aussi leur maîtrise de 
la langue tibétaine. La volonté de Pékin d’intensifier la 
sinisation sur le plateau tibétain a franchi une étape 
importante avec l’annonce, le 7 août dernier par le Parti 
communiste chinois, de la suppression de la langue 
tibétaine à partir de 2026 comme matière principale 
dans les examens d’entrée à l’université au Tibet. Par 
ailleurs, d’autres violations systématiques des droits 
humains sont monnaie courante. Des arrestations et 
des peines sévères sont ainsi régulièrement infligées 
à des Tibétains pour des actes mineurs, jugés hostiles 
par Pékin. Il s’agit, par exemple, du fait de formuler 
des critiques sur les réseaux sociaux, d’appeler à des 
manifestations pacifiques, de posséder des photos du 
dalaï-lama, d’entretenir des contacts avec des Tibétains 
à l’étranger, etc.

Récemment, de vastes projets hydroélectriques 
chinois ont entraîné de nouvelles violations massives des 
droits humains à l’encontre de la population tibétaine. 
Ces dernières années, les autorités chinoises ont ainsi 
accéléré la construction de barrages hydroélectriques 
sur les plus grands fleuves tibétains. Ces barrages 
causent en premier lieu des dommages significatifs aux 
écosystèmes vulnérables et augmentent les risques de 
séismes, de glissements de terrain et d’inondations. 
L’impact écologique de ces projets ne se limite pas au 
Tibet, des dommages pouvant également être causés 
à l’échelle mondiale. Le plateau tibétain constitue en 
effet la troisième plus grande réserve d’eau douce au 
monde, après l’Arctique et l’Antarctique, et alimente les 
plus grands fleuves d’Asie. De plus, cette région joue 
un rôle crucial dans la régulation du système climatique 
global et dans la préservation de la biodiversité. Ces 
mégaprojets chinois ont cependant aussi un effet dés-
tabilisateur sur les communautés locales. Ils s’accom-
pagnent de déplacements massifs de populations et de 
la destruction du patrimoine culturel et religieux tibétain. 
Selon les estimations, entre 750.000 et 1,2 million de 
Tibétains seraient ainsi affectés par ces projets3.

Sur le plan religieux également, les autorités chinoises 
tentent d’exercer un contrôle strict sur la manière dont 
le bouddhisme tibétain est pratiqué. Les monastères 
bouddhistes implantés au Tibet sont soumis à une sur-
veillance étroite. Cette ingérence se manifeste également 
par les tentatives des autorités chinoises de contrôler 
la recherche de la réincarnation de dignitaires religieux 
tibétains, un processus qui se déroule normalement 

3	 https://savetibet​.de​/wp​-content​/uploads​/2024​/12​/FINAL_2024_dam​
-report_A4_web_low_reso​.pdf

vaak ook moeten verblijven. Ze volgen er een uitgebreid 
programma in het Chinees zonder aandacht voor de tra-
ditionele of culturele Tibetaanse onderwerpen. Het gevolg 
is dat deze kinderen niet alleen worden gescheiden van 
hun ouders en familie, maar ook hun beheersing van de 
Tibetaanse taal verliezen. De wens van Peking om de 
sinisering (verchinezing) op het Tibetaanse plateau te 
intensiveren, heeft een belangrijke stap voorwaarts gezet 
met de aankondiging op 7 augustus jongstleden door 
de Chinese Communistische Partij dat de Tibetaanse 
taal vanaf 2026 niet langer een hoofdvak zal zijn in de 
toelatingsexamens voor de universiteit in Tibet. Ook 
op andere vlakken zijn systematische mensenrech-
tenschendingen schering en inslag. Zo wordt geregeld 
melding gemaakt van de arrestatie en zware bestraf-
fing van Tibetanen, omwille van banale daden die door 
Peking als vijandelijk worden beschouwd. Het gaat dan 
bijvoorbeeld om het uiten van kritiek op sociale media, 
het oproepen tot vreedzaam protest, het bezitten van 
foto’s van de dalai lama, het onderhouden van contacten 
met Tibetanen in het buitenland, enzovoort.

Recent zorgen grootschalige Chinese waterkracht-
projecten voor bijkomende grootschalige mensenrech-
tenschendingen ten aanzien van de Tibetaanse bevol-
king. De Chinese overheid heeft de laatste jaren de 
constructie van waterkrachtdammen op de grootste 
Tibetaanse rivieren versneld. Deze dammen zorgen in 
de eerste plaats voor significante schade aan kwetsbare 
ecosystemen en een verhoogd risico op aardbevingen, 
grondverschuivingen en overstromingen. De ecologische 
impact van dergelijke projecten blijft niet beperkt tot 
Tibet maar kan wereldwijde schade berokkenen. Het 
Tibetaanse Platteau is de derde grootste zoetwaterreserve 
ter wereld, na het noordpoolgebied en Antarctica, en is 
de voedingsbron van de grootste Aziatische rivieren. 
Het gebied speelt bovendien een cruciale rol bij het 
reguleren van het globale klimaatsysteem en bij het 
beschermen van de biodiversiteit. De Chinese megapro-
jecten hebben echter ook een ontwrichtende impact op 
de lokale gemeenschappen. Ze gaan gepaard met een 
grootschalige verdrijving van de lokale bevolking en de 
beschadiging van het Tibetaans cultureel en religieus 
erfgoed. Volgens schattingen zouden zo’n 750.000 tot 
1,2 miljoen Tibetanen hierdoor worden getroffen3.

Ook op religieus vlak probeert de Chinese over-
heid een strikte controle uit te oefenen over de manier 
waarop het Tibetaanse boeddhisme wordt uitgeoe-
fend. Boeddhistische kloosters in Tibet staan onder 
verregaande supervisie. Dat komt ook tot uiting door 
pogingen van de Chinese overheid om de zoektocht 
naar de reïncarnatie van hoge Tibetaanse geestelijken 
te controleren, een proces dan normaal verloopt volgens 

3	 https://savetibet​.de​/wp​-content​/uploads​/2024​/12​/FINAL_2024_dam​
-report_A4_web_low_reso​.pdf
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selon des traditions séculaires. Ce contrôle fait peser 
une menace sur la succession du dalaï-lama, la plus 
haute autorité spirituelle tibétaine. À l’occasion de son 
90e anniversaire, le dalaï-lama a déclaré qu’après sa 
mort, conformément à la tradition, il se réincarnerait en 
un enfant qui devrait être recherché selon les coutumes 
ancestrales. Afin de prévenir toute ingérence chinoise, il 
a précisé que cette recherche devait être exclusivement 
menée par les membres de la Fondation Gaden Phodrang, 
qu’il a lui-même fondée. Malgré cela, des craintes sub-
sistent quant à la volonté de la Chine d’imposer son 
propre candidat, qui agirait comme une marionnette du 
gouvernement chinois. Ce scénario s’est déjà produit 
avec le panchen-lama, la deuxième plus haute autorité 
spirituelle tibétaine. Après la mort du 10e panchen-lama 
en 1989, Gedhun Choekyi Nyima, un enfant de six ans, 
a été reconnu par Sa Sainteté le Dalaï-Lama comme 
le 11e panchen-lama. Il a toutefois été enlevé avec ses 
parents par les autorités chinoises et son sort demeure 
inconnu à ce jour. La Chine a ensuite désigné son propre 
candidat, loyal à Pékin, comme nouveau panchen-lama.

Afin de mettre un terme aux violations massives des 
droits humains au Tibet et de préserver la culture ainsi 
que l’identité tibétaines, une solution durable au conflit 
sino-tibétain s’avère nécessaire. Le dalaï-lama lui-même 
œuvre en ce sens, en défendant une position intermé-
diaire entre celle de la Chine et l’aspiration initiale du 
Tibet à l’indépendance. Cette approche, dite de la “voie 
médiane”, est née de discussions internes au sein de 
la communauté tibétaine dans les années 1970 et a été 
adoptée à l’unanimité en juin 1988 par les représentants 
tibétains réunis en congrès à Dharamsala. L’approche 
vise concrètement à instaurer une autonomie réelle au 
sein de la République populaire de Chine. Pour ce faire, 
une entité politique distincte serait créée, couvrant les 
trois provinces du Tibet historique. Cette entité serait 
dirigée par un organe législatif et exécutif élu démo-
cratiquement et disposerait d’un système judiciaire 
indépendant. Le gouvernement chinois conserverait le 
contrôle dans le domaine de la défense et du volet poli-
tique des relations internationales du Tibet. Les affaires 
tibétaines relèveraient quant à elles de l’administration 
tibétaine, notamment en matière de religion, de culture, 
d’éducation, d’économie, de santé, d’écologie et de 
protection de l’environnement.

Pour parvenir à cette solution durable, un dialogue 
constructif entre le Tibet et la Chine reste cependant 
essentiel. Plusieurs cycles de négociations entre les 
autorités chinoises et les représentants du dalaï-lama ont 
eu lieu entre 2002 et 2010, sans aboutir à des résultats 
concrets. Aucun dialogue formel n’a été noué depuis. Le 
dalaï-lama se dit disposé à négocier avec Pékin, mais 

eeuwenoude tradities. Dat houdt een risico in voor de 
opvolging van de dalai lama, de hoogste Tibetaanse 
geestelijke leider. Naar aanleiding van zijn 90e verjaardag 
verklaarde de dalai lama dat hij na zijn dood volgens 
de traditie zal incarneren in een kind dat moet gezocht 
worden volgens de eeuwenoude gebruiken. Om een 
mogelijke Chinese inmenging tegen te gaan, benadrukte 
hij dat die zoektocht enkel door leden van de door hem 
opgerichte Gaden Phodrang Foundation mag worden 
gevoerd. Desondanks wordt echter gevreesd dat China 
alsnog een eigen kandidaat naar voor zal schuiven, die 
als een marionet van de Chinese regering zal optreden. 
Eerder gebeurde hetzelfde met de panchen lama, de op 
een na belangrijkste Tibetaanse geestelijke leider. Na de 
dood van de 10e panchen lama in 1989, werd de zesjarige 
Gedhun Choekyi Nyima door Zijne Heiligheid de Dalaï 
Lama erkent als elfde panchen lama. Hij werd echter 
met zijn ouders ontvoerd door de Chinese overheid en 
zijn lot is sindsdien onduidelijk. China ging vervolgens 
over tot de aanduiding van een eigen Pekinggezinde 
kandidaat als nieuwe panchen lama.

Om een einde te maken aan de massale mensenrech-
tenschendingen in Tibet en om de Tibetaanse cultuur en 
identiteit te vrijwaren, is een duurzame oplossing voor 
het Tibetaans-Chinese conflict nodig. Ook de dalai lama 
tracht naar een duurzame oplossing te streven, door 
een middenpositie te verdedigen tussen de Chinese 
positie en het oorspronkelijke Tibetaanse streven naar 
onafhankelijkheid. Deze zogenaamde Middle Way-
benadering kwam tot stand via interne discussies binnen 
Tibetaanse gemeenschap in de jaren 70 en werd in juni 
1988 unaniem goedgekeurd door vertegenwoordigers 
van de Tibetaanse gemeenschap op een congres in 
Dharamsala. Met de Middle Way-benadering wordt 
concreet gestreefd naar een echte autonomie binnen 
het kader van de Volksrepubliek China. Hiervoor zou 
een aparte politieke entiteit worden opgericht voor de 
drie provincies van het traditionele Tibet. De entiteit zou 
geleid worden door een democratisch verkozen wetge-
vend en uitvoerend orgaan, en zou een onafhankelijk 
rechtssysteem hebben. De Chinese regering zou de 
controle behouden op het vlak van defensie en de poli-
tieke aspecten van Tibets internationale betrekkingen. 
Tibetaanse aangelegenheden zouden dan weer onder 
Tibetaanse bestuur vallen, bijvoorbeeld religie, cultuur, 
onderwijs, economie, gezondheidszorg, ecologie en 
milieubescherming.

Om tot die duurzame oplossing te komen, is een 
constructieve dialoog tussen Tibet en China echter 
essentieel. Verschillende gesprekrondes tussen de 
Chinese autoriteiten en vertegenwoordigers van de 
dalai lama tussen 2002 en 2010 leverden weinig con-
crete resultaten op, en sinds 2010 vond geen formele 
dialoog meer plaats. De dalai lama is bereid met de 
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les autorités chinoises conditionnent toute discussion 
à la reconnaissance publique de sa part que le Tibet 
fait partie intégrante de la Chine et que la République 
populaire en est l’unique autorité légitime4. En réalité, 
cette exigence bloque toute possibilité de dialogue.

Malheureusement, la situation au Tibet ne suscite 
plus guère d’attention sur la scène politique internatio-
nale depuis quelques années. Alors que les violations 
des droits humains visant les Ouïghours sont parfois 
évoquées, le sort des Tibétains est largement passé 
sous silence. La présente proposition de résolution vise 
donc à remettre la question tibétaine à l’ordre du jour, 
conformément à l’accord de gouvernement fédéral, qui 
affirme ce qui suit: “Nous continuons de dénoncer les 
violations des droits humains, notamment en ce qui 
concerne l’identité des Ouïghours et des Tibétains”5. 
Pour parvenir à une solution durable au conflit sino-ti-
bétain, il est indispensable de mettre fin aux politiques 
de répression et d’assimilation culturelle forcée, et de 
garantir le respect plein et entier de la culture et de 
l’identité tibétaines, conformément aux engagements 
internationaux en matière de droits humains. La réso-
lution demande au gouvernement belge de faire valoir 
ces principes dans tous ses échanges bilatéraux avec 
la République populaire de Chine et de soutenir la 
reprise du dialogue entre les autorités chinoises et les 
représentants tibétains, sur la base de l’approche de la 
voie médiane défendue par le dalaï-lama.

Une approche européenne coordonnée s’impose 
également. À cet égard, le Resolve Tibet Act6, adopté 
en 2024 aux États-Unis, qui définit des orientations 
concrètes pour la politique américaine à l’égard du 
Tibet, peut constituer une source d’inspiration. Ce texte 
prévoit notamment l’élaboration de politiques visant à 
promouvoir un dialogue constructif, à renforcer la coordi-
nation avec d’autres autorités, à défendre les droits des 
Tibétains face aux autorités chinoises, à lutter contre la 
désinformation, etc. La coordination d’une telle politique 
devrait idéalement être assurée par un représentant 
spécial de l’Union européenne pour le Tibet, à l’instar du 
Coordinateur spécial sur le Tibet nommé aux États-Unis. 
Le Parlement européen avait déjà appelé à la création de 

4	 https://www​.reuters​.com​/world​/china​/china​-hopes​-dalai​-lama​
-can​-return​-right​-path​-says​-its​-foreign​-ministry​-2025​-02​-10/

5	 Accord_gouvernemental-Bart_De_Wever_fr.pdf 2025-2029, 
p. 199.

6	 Promoting a Resolution to the Tibetan-China Dispute Act, Public 
Law No. 118-70 (07/12/2024).

Chinese regering te onderhandelen, maar Peking stelt 
een dialoog afhankelijk van een publieke erkenning 
door de dalai lama dat Tibet een integraal onderdeel 
is van China en dat de Volksrepubliek China de enige 
legitieme overheid van Tibet is4. In realiteit wordt elke 
dialoog hierdoor onmogelijk gemaakt.

Helaas krijgt de situatie in Tibet de laatste jaren weinig 
aandacht op de internationale politieke agenda. Waar 
de mensenrechtenschendingen tegen de Oeigoeren 
enigszins werden aangekaart, blijft het vaak stil over 
de situatie in Tibet. Dit voorstel van resolutie wil de 
kwestie daarom opnieuw op de agenda plaatsen, in 
lijn met het Federale Regeerakkoord dat bepaalt: “We 
blijven mensenrechtenschendingen aankaarten, on-
der andere rond de identiteit van de Oeigoeren en de 
Tibetanen”5. Om tot een duurzame oplossing voor het 
Tibetaans-Chinese conflict te komen, is het in de eerste 
plaats cruciaal dat het beleid van gedwongen culturele 
assimilatie en repressie tegen de Tibetanen wordt be-
ëindigd, en dat de Tibetaanse cultuur en identiteit ten 
volle wordt gerespecteerd, in lijn met de internationale 
mensenrechtenverplichtingen. Dit voorstel van resolutie 
vraagt de regering daarop aan te dringen in alle bilate-
rale contacten met de Volksrepubliek China. Ook moet 
worden aangedrongen op het hervatten van de dialoog 
tussen China en de Tibetaanse vertegenwoordigers om 
tot een aanvaardbare oplossing te komen op basis van 
de Middle Way-benadering van de dalai lama.

Ook een gecoördineerde Europese aanpak dringt zich 
op. De Tibet Resolve Act6, die in 2024 werd aangeno-
men in de Verenigde Staten van Amerika en concrete 
beleidslijnen vastlegt voor de Amerikaanse overheid 
rond Tibet, kan hiervoor een inspiratiebron zijn. Het 
gaat concreet over het ontwikkelen van beleidslijnen 
over het promoten van een betekenisvolle dialoog, de 
coördinatie met andere overheden, het benadrukken 
van de rechten van de Tibetanen ten aanzien van de 
Chinese autoriteiten, het tegengaan van desinformatie, 
enzovoort. De coördinatie van een dergelijk beleid kan 
het best gebeuren door een nieuw aan te stellen EU 
Bijzonder Vertegenwoordiger voor Tibet, in lijn met de 
Special Coordinator for Tibetan Issues die in de Verenigde 

4	 https://www​.reuters​.com​/world​/china​/china​-hopes​-dalai​-lama​
-can​-return​-right​-path​-says​-its​-foreign​-ministry​-2025​-02​-10/

5	 Federaal Regeerakkoord 2025-2029, p. 192.

6	 Promoting a Resolution to the Tibetan-China Dispute Act, Public 
Law No. 118-70 (07/12/2024).
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cette fonction en 1998, ainsi qu’en 2002, 2007, 2008 et 
20117. Au début de cette année, la Deuxième Chambre 
néerlandaise a également soutenu cette initiative8. La 
présente proposition de résolution demande au gou-
vernement belge de se joindre, lui aussi, à cet appel.

7	 Résolution du Parlement européen du 16 janvier 1998 sur la 
nomination d'un représentant spécial de l'Union européenne pour 
le Tibet, B 4-0076.0097/98 – Consultable à la p. 63: https://www​
.europarl​.europa​.eu​/doceo​/document​/TA​-4​-1998​-01​-15_FR​.pdf

8	 Motion de Paternotte et Boswijk visant à nommer un représentant 
spécial de l'Union européenne et à adopter une stratégie commune 
UE-Tibet, 9 avril 2025, 35.207-84.

Staten van Amerika bestaat. In 1998, alsook in 2002, 
2007, 2008 en 2011, riep het Europees Parlement reeds 
op een dergelijke functie in het leven te roepen7. Dit 
voorjaar volgde ook de Nederlandse Tweede Kamer dit 
voorbeeld8. Dit voorstel van resolutie vraagt dat ook de 
Belgische regering zich achter die oproep zou scharen.

Els Van Hoof (cd&v)

7	 Resolutie van het Europees Parlement van 16 januari 1998 
inzake het aanstellen van een EU Bijzonder Vertegenwoordiger 
voor Tibet, B 4-0076.0097/98 – Raadpleegbaar op pagina 60: 
https://www​.europarl​.europa​.eu​/doceo​/document​/TA​-4​-1998​-01​
-15_NL​.pdf

8	 Motie van de leden Paternotte en Boswijk over een speciale 
EU-vertegenwoordiger en een gezamenlijke EU-Tibetstrategie, 
9 april 2025, 35.207-84.
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PROPOSITION DE RÉSOLUTION

La Chambre des représentants,

A. vu la Déclaration universelle des droits de l’homme, 
adoptée par l’Assemblée générale des Nations Unies 
le 10 décembre 1948;

B. vu le Pacte international relatif aux droits éco-
nomiques, sociaux et culturels, signé à New York le 
19 décembre 1966 et ratifié par la République populaire 
de Chine le 27 mars 2001;

C. vu les résolutions 1353 (XIV) du 21 octobre 1959, 
1723 (XVI) du 20 décembre 1961 et 2079 (XX) du 18 dé-
cembre 1965 de l’Assemblée générale des Nations Unies, 
qui appellent au respect des droits fondamentaux et du 
droit à l’autodétermination du peuple tibétain;

D. vu la Déclaration sur le droit au développement, 
adoptée le 4 décembre 1986 par l’Assemblée générale 
des Nations Unies, qui souligne notamment l’impor-
tance de la participation active, libre et significative de 
l’ensemble de la population au développement;

E. vu les résolutions du Parlement européen du 16 jan-
vier 1998 sur la nomination d’un représentant spécial 
de l’Union européenne pour le Tibet9, du 14 décembre 
2023 sur l’enlèvement d’enfants tibétains et les pratiques 
d’assimilation forcée dans des internats chinois au 
Tibet10, et du 8 mai 2025 sur les violations de la liberté 
religieuse au Tibet11;

F. vu l’accord de gouvernement fédéral 2025-2029, 
qui stipule: “Nous continuons de dénoncer les violations 
des droits humains, notamment en ce qui concerne 
l’identité des Ouïghours et des Tibétains”12;

G. vu la lettre du 11 novembre 2022 adressée à S.E. 
M. Wang Yi, ministre des Affaires étrangères de la 
République populaire de Chine, par quatre rapporteurs 
spéciaux de l’ONU, dans laquelle ceux-ci font part de 
leurs préoccupations quant à la politique d’assimilation 
culturelle au Tibet13;

9	 B4-0076 and 0097/98.
10	 2023/3025(RSP).
11	 P10_TA(2025)0097.
12	 Accord_gouvernemental-Bart_De_Wever_fr.pdf 2025-2029, 

p. 199.
13	 AL CHN 6/2022, https://spcommreports​.ohchr​.org​/TMResultsBase​

/DownLoadPublicCommunicationFile​?gId​=27.444

VOORSTEL VAN RESOLUTIE

De Kamer van volksvertegenwoordigers,

A. gelet op de Universele Verklaring van de Rechten 
van de Mens, aangenomen door de Algemene 
Vergadering van de Verenigde Naties op 10 december 
1948;

B. gelet op het Internationaal Verdrag inzake econo-
mische, sociale en culturele rechten dat op 19 decem-
ber 1966 te New York werd ondertekend en door de 
Volksrepubliek China werd geratificeerd op 27 maart 2001;

C. gelet op de resoluties 1353 (XIV) van 21 oktober 
1959, 1723 (XVI) van 20 december 1961, 2079 (XX) van 
18 december 1965 van de Algemene Vergadering van 
de Verenigde Naties, waarin wordt opgeroepen tot het 
eerbiedigen van de fundamentele rechten en het recht 
op zelfbeschikking van het Tibetaanse volk;

D. gelet op de Verklaring over het recht op ontwikke-
ling die op 4 december 1986 werd aangenomen door 
de Algemene Vergadering van de Verenigde Naties, 
en die onder meer het belang van actieve, vrije en be-
tekenisvolle participatie van de gehele bevolking bij de 
ontwikkeling benadrukt;

E. gelet op de resoluties van het Europees Parlement 
van 16 januari 1998 inzake het aanstellen van een EU 
Bijzonder Vertegenwoordiger voor Tibet9, van 14 decem-
ber 2023 over de ontvoering van Tibetaanse kinderen 
en de gedwongen assimilatie van deze kinderen via 
Chinese internaten in Tibet10, en van 8 mei 2025 over 
schendingen van het recht op godsdienst in Tibet;11

F. gelet op het Federaal Regeerakkoord 2025-2029 dat 
bepaalt: “We blijven mensenrechtenschendingen aan-
kaarten, onder andere rond de identiteit van de Oeigoeren 
en de Tibetanen.”12;

G. gelet op de brief van 11 november 2022 van vier 
bijzondere rapporteurs van de VN aan Z.E. Dhr. Wang Yi, 
minister van Buitenlandse Zaken van de Volksrepubliek 
China, waarin zij hun bezorgdheden uitten over de het 
beleid van culturele assimilatie in Tibet;13

9	 B4-0076 and 0097/98.
10	 2023/3025(RSP).
11	 P10_TA(2025)0097.
12	 Federaal Regeerakkoord 2025-2029, p. 192.

13	 AL CHN 6/2022, https://spcommreports​.ohchr​.org​/TMResultsBase​
/DownLoadPublicCommunicationFile​?gId​=27.444
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H. considérant que les affirmations selon lesquelles le 
Tibet ferait partie intégrante de la Chine depuis l’Antiquité 
sont historiquement inexactes et que le Tibet possède, 
au contraire, une histoire, une culture, une langue et 
une religion qui lui sont propres;

I. considérant que l’approche dite de la “voie médiane”, 
défendue par le dalaï-lama, constitue une solution valable 
à la question tibétaine en ce qu’elle s’efforce de concilier 
les positions du gouvernement tibétain en exil et de la 
République populaire de Chine;

1. condamne fermement les violations systématiques 
des droits humains ainsi que la politique d’assimilation 
culturelle forcée menée par la République populaire de 
Chine à l’encontre des Tibétains;

2. reconnaît l’identité, la langue, la culture et la religion 
propres au peuple tibétain, témoins d’une civilisation 
riche et unique sur le plan historique;

3. rejette les tentatives chinoises de renommer le 
Tibet “Xizang”;

4. souligne le droit à l’autodétermination du peuple 
tibétain;

5. insiste sur l’importance de l’approche de la “voie 
médiane” comme fondement d’une solution durable, 
conciliant les positions tibétaine et chinoise, tout en 
garantissant les droits et aspirations légitimes du peuple 
tibétain;

6. appelle le gouvernement à:

6.1. insister, dans ses contacts bilatéraux avec la 
République populaire de Chine, sur:

6.1.1. la cessation de la politique d’assimilation culturelle 
forcée menée à l’encontre de la société tibétaine, ainsi 
que le respect des droits fondamentaux des Tibétains, 
conformément aux obligations de la Chine en vertu du 
droit international;

6.1.2. le respect de la liberté de religion des Tibétains, 
y compris le droit de désigner le successeur du dalaï-
lama et les autres chefs spirituels selon leurs propres 
traditions et coutumes, sans ingérence des autorités 
chinoises;

6.1.3. la communication de l’endroit où se trouvent, 
de manière vérifiable, le onzième panchen-lama dési-
gné par le dalaï-lama, Gedhun Choekyi Nyima, et les 
membres de sa famille disparus;

H. overwegende dat de claims dat Tibet sinds de oud-
heid een integraal onderdeel is van China, historisch niet 
accuraat zijn, maar dat Tibet daarentegen een unieke en 
eigen geschiedenis, cultuur, taal en religie kent;

I. overwegende dat de Middle Way-benadering van de 
dalai lama een waardevolle oplossing aanreikt voor de 
Tibetaanse kwestie die de standpunten van de Tibetaanse 
regering in ballingschap en de Volksrepubliek China 
tracht te verzoenen;

1. veroordeelt ten stelligste de systematische men-
senrechtenschendingen en het beleid van gedwongen 
culturele assimilatie van de Volksrepubliek China ten 
aanzien van de Tibetanen;

2. erkent de eigenheid van de identiteit, de taal, de 
cultuur en de religie van het Tibetaanse volk, die getuigen 
van een historisch rijke en unieke beschaving;

3. verwerpt de Chinese pogingen om de naam van 
Tibet te wijzigen in “Xizang”;

4. benadrukt het recht op zelfbeschikking van het 
Tibetaanse volk;

5. benadrukt het belang van de Middle Way-benadering 
als een goede basis voor een duurzame oplossing die de 
Tibetaanse en Chinese posities met elkaar verzoent en de 
legitieme rechten en verwachtingen van het Tibetaanse 
volk waarborgt;

6. roept de regering op:

6.1. in haar bilaterale contacten met de Volksrepubliek 
China aan te dringen op:

6.1.1. het stopzetten van de politiek van gedwongen 
culturele assimilatie van de Tibetaanse maatschappij, 
en het respecteren van de fundamentele rechten van de 
Tibetanen, in lijn met China’s internationaalrechtelijke 
verplichtingen;

6.1.2. het respecteren van de vrijheid van religie 
van de Tibetanen, inclusief het recht om de opvolger 
van de dalai lama en andere geestelijke leiders aan te 
stellen volgens de eigen tradities en gebruiken zonder 
inmenging van de Chinese autoriteiten;

6.1.3. het vrijgeven van de verifieerbare whereabouts 
van de door de dalai lama aangewezen elfde pan-
chem lama, Gedhun Choekyi Nyima, en zijn verdwenen 
familieleden;
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6.1.4. la protection de l’écosystème tibétain particuliè-
rement précieux, notamment lors de la planification, de la 
proposition et de la réalisation de projets d’infrastructure 
tels que la construction de barrages hydroélectriques, 
ainsi que la nécessité d’une participation significative 
de la population locale à ces projets;

6.1.5. la reprise d’un dialogue substantiel avec les 
représentants du dalaï-lama ou les dirigeants démo-
cratiquement élus de la communauté tibétaine, dans le 
but de parvenir à une résolution du conflit sino-tibétain 
fondée sur l’approche de la voie médiane défendue par 
le dalaï-lama;

6.1.6. l’octroi d’un libre accès à la région autonome du 
Tibet et aux zones tibétaines des provinces de Qinghai, 
Sichuan, Gansu et Yunnan aux experts indépendants en 
droits humains, afin de permettre une enquête adéquate 
sur les violations des droits de l’homme dans ces régions;

6.2. plaider, au niveau de l’Union européenne, pour 
la nomination d’un représentant spécial de l’UE pour 
le Tibet et l’élaboration d’une stratégie européenne 
commune concernant le Tibet, inspirée du Resolve Tibet 
Act adopté aux États-Unis d’Amérique;

6.3. évoquer dans les enceintes multilatérales perti-
nentes les violations systématiques des droits humains 
commises par la Chine à l’encontre des Tibétains, ainsi 
que la nécessité d’arriver à une solution durable fondée 
sur l’approche de la voie médiane.

17 juillet 2025

6.1.4. de bescherming van het bijzonder waardevolle 
Tibetaanse ecosysteem, onder meer bij het plannen, het 
voorstellen en het uitvoeren van infrastructuurwerken 
zoals de bouw van waterkrachtdammen, alsook de nood 
aan betekenisvolle participatie van de lokale bevolking 
bij dergelijke projecten;

6.1.5. het hervatten van de inhoudelijke dialoog met 
vertegenwoordigers van de dalai lama of de demo-
cratisch verkozen leiders van de Tibetaanse gemeen-
schap, met als doel tot een oplossing te komen voor 
het Chinees-Tibetaanse conflict op basis van de Middle 
Way-benadering van de dalai lama;

6.1.6. het verlenen van ongehinderde toegang tot 
de Autonome Regio Tibet en plaatsen bewoond door 
Tibetanen in de provincies provincies Qinghai, Sichuan, 
Gansu en Yunnan aan onafhankelijke mensenrechte-
nexperten, om mensenrechtenschendingen in deze 
gebieden adequaat te kunnen onderzoeken;

6.2. op EU-niveau aan te dringen op het aanstellen 
van een EU Bijzondere Vertegenwoordiger voor Tibet en 
het uitwerken van een gezamenlijke EU-Tibetstrategie 
naar het voorbeeld van de “Resolve Tibet Act” in de 
Verenigde Staten van Amerika;

6.3. de systematische Chinese mensenrechten-
schendingen ten aanzien van de Tibetanen en de nood 
aan een duurzame oplossing op basis van de Middle 
Way-benadering aan te kaarten op de relevante multi-
laterale fora.

17 juli 2025

Els Van Hoof (cd&v)
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